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Du nucléaire à l’éolien
Production, maintenance, développement de projets, commercialisation… Les entreprises de l’énergie proposent des postes dans diverses spécialités. Les profils ingénieurs et techniciens sont particulièrement recherchés.
Un secteur de poids
La filière française de l’énergie regroupe diverses spécialités et compte de nombreux salariés. Selon le ministère de la Transition écologique et solidaire, plus de 133 000 personnes travaillent dans ce secteur.
Le nucléaire y occupe une place importante : il y a en France 19 sites nucléaires et 58 réacteurs, ce qui place le pays en deuxième position au niveau mondial, après les Etats-Unis. La filière rassemble 2 500 entreprises et 220 000 emplois directs et indirects.
Selon le Commissariat général au développement durable, les énergies renouvelables (EnR) représentent quant à elles, 55 000 emplois. Plus des trois quarts de ceux‑ci se concentrent dans les filière bois (27 %), hydraulique (22 %), pompes à chaleur (15 %) et éolien (13 %).
Des recrutements importants
Comme dans tous les secteurs, la crise économique liée à l’épidémie de Covid-19 devrait impacter le volume des recrutements. Néanmoins, l’énergie, est un secteur de poids qui continuera à procéder à des embauches. 
L’industrie nucléaire recrute plusieurs milliers de personnes chaque année. Dans le domaine du gaz, les entreprises recherchent des techniciens spécialisés, des conseillers clientèle ou encore des chargés d’études.
Les entreprises spécialisées dans le transport et la distribution de l'électricité et du gaz proposent également des postes. 
Les énergies renouvelables sont pour leur part en plein essor. L’heure est à une réflexion sur l’état de la planète. Les énergies fossiles sont polluantes, le nucléaire est difficile à recycler et les accidents peuvent être très graves. Conséquences : les Enr sont de plus en plus plébiscitéés. L’objectif est d’atteindre 32 % de part d’énergie renouvelable dans la consommation finale brute de l’Union européenne d’ici 2030.
Selon une étude du Syndicat des énergies renouvelables (SER) et du cabinet EY (menée avant la crise sanitaire liée au Covid-19), les énergies renouvelables pourraient représenter en 2028, 236 000 emplois directs et indirects (il en représenterait actuellement 152 000 selon l’étude). Energies marines renouvelables, biomasse, éolien, solaire… Toutes les ENR devraient recruter dans les années à venir. L’ensemble des régions devrait en bénéficier mais en fonction de leurs ressources, elles développeront une énergie plutôt qu'une autre. Les Hauts de France, la Bourgogne-Franche-Comté et le Centre-Val-de-Loire sont des régions favorables à l'éolien, la région Provence-Alpes-Cote d’Azur, au solaire photovoltaïque, la Bretagne et la Normandie aux énergies marines. L’Occitanie produit quant à elle de l’énergie éolienne et solaire.

Profils recherchés
Les ingénieurs sont particulièrement prisés dans le secteur. Les spécialisations les plus recherchées au niveau ingénieur sont le nucléaire, l’hydraulique, la mécanique, les matériaux, le génie civil, la gestion des risques ou encore la protection de l'environnement.
Les entreprises recrutent également des ingénieurs spécialisés dans le subsea (conception, fabrication et mise en œuvre d'infrastructures sous-marines pour les champs pétroliers et gaziers offshore) et les équipements pour extraire du pétrole en milieu sous-marin. Dans ce domaine, trois profils sont particulièrement recherchés : ingénieur forage, ingénieur exploitation et ingénieur procédés.
Dans la production d'énergie, des postes sont offerts aux techniciens (niveau bac + 2) en mécanique ou maintenance industrielle spécialisés en équipement nucléaire ou en énergies renouvelables.
Les spécialistes du conseil et de la commercialisation qui aident les particuliers, les entreprises ou les collectivités à optimiser leur consommation d'énergie sont également recherchés.
Dans le secteur des énergies renouvelables, de nombreux postes de commerciaux, de techniciens d'études, d'installateurs, de spécialistes de la maintenance et de l’exploitation sont à pourvoir. Les ingénieurs spécialisés dans le bois sont particulièrement prisés, ainsi que les ingénieurs en génie énergétique, les ingénieurs d'études en efficacité énergétique et les ingénieurs en énergies renouvelables. 
Pour développer de nouveaux sites de production, des chefs de projets, chargés de mission, chargé d’études environnementales et chargés d’affaires foncier sont également nécessaires.
En parallèle, le secteur ouvre de nombreux postes qui ne sont pas spécifiques à l'énergie. Les recruteurs font notamment appel à des spécialistes de la logistique, du transport, de l'informatique, de l'automatisme, de la sécurité et de l'environnement. Ils intègrent également dans leurs effectifs des juristes, des communicants...
Pour construire les infrastructures des parcs éoliens, les conducteurs de travaux, chaudronniers et soudeurs sont également nécessaires.  Et pour entretenir les différentes sites de production, les professionnels de la maintenance devraient être également très recherchés dans les prochaines années.
Conseil 
Emploi dans les énergies renouvelables : soyez polyvalent !
Je ne conseille pas aux jeunes qui veulent travailler dans les énergies renouvelables de trop se spécialiser. Aujourd'hui, les entreprises ont besoin de professionnels polyvalents qui ont reçu une formation technique solide dans le génie climatique ou électrique et qui ont choisi ensuite une option ou une spécialité énergies renouvelables. Parfois, ce sont les entreprises elles-mêmes qui proposent des formations spécifiques à leur secteur.
A. Monteil, chargé formation/emploi au CLER - réseau pour la transition énergétique.
Quelques employeurs
Les géants français spécialistes de l'énergie sont d'importants recruteurs.
Présent sur tous les métiers de l'électricité et de plus en plus actif sur la chaîne du gaz en Europe, EDF emploie près de 165 000 personnes dans le monde dont environ 60 000 en France.
Framatome (ex-Areva), spécialisé dans la fabrication et la maintenance de centrales nucléaires recrute des cadres et des jeunes diplômés, de même que le fournisseur d’énergie, Engie. E.ON, Eni et Total Direct Énergie peuvent offrir également de belles opportunités. 
Côté équipementiers, Schneider Electric, Alstom ou Siemens figurent parmi les recruteurs les plus importants.
Aux côtés des grands groupes, il existe par ailleurs de nombreuses PME (petites et moyennes entreprises) peu connues du grand public qui recrutent dans les énergies renouvelables. 
Qu'elles brûlent un combustible fossile ou des déchets, les centrales thermiques proposent également des opportunités.
Explorez également la piste des collectivités territoriales, très dynamiques dans ce secteur, ou des organismes de recherche.
Les fédérations et syndicats peuvent apporter des informations utiles sur l’emploi : 
UFE (Union française de l'électricité)
www.ufe-electricite.fr
Fedene (Fédération des services énergie environnement)
www.fedene.fr
SER (Syndicat des énergies renouvelables)
https://www.syndicat-energies-renouvelables.fr/
Enerplan (Syndicat des professionnels de l'énergie solaire)
www.enerplan.asso.fr
Ademe (Agence de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie)
www.ademe.fr
Compétences et qualités requises
Pour les fonctions d'encadrement, il est nécessaire de connaître les paramètres économiques et technologiques de la filière et d'avoir une vision globale de ce marché concurrentiel et en pleine mutation.
Les compétences liées au développement durable sont également au cœur de nombreux métiers, notamment dans les grands groupes, où les compétences techniques ne suffisent plus. Des stages dans le secteur et une formation dédiée sont des atouts pour débuter.
Les jeunes diplômés disposant d'une double compétence commerciale/technologique sont très recherchés, tout comme les profils pouvant répondre au fort besoin d'expertise et de conseil sur le marché de l'énergie.
Les opportunités de carrière à l'international sont multiples, surtout dans l'industrie pétrolière et gazière. Travailler sur l'exploitation d'un gisement de gaz en Algérie, sur une plate-forme pétrolière dans le golfe Persique ou dans une centrale électrique en Chine implique d’être mobile. La maîtrise de l'anglais est par ailleurs indispensable, celle de l'allemand appréciable.


